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STRATEGIES ENDOGENES D’ADAPTATION DES PEUPLES  SHABE DE 
L’ARRONDISSEMENT DE CHALLA-OGOЇ (COMMUNE DE OUESSE) AUX 

CONTRAINTES CLIMATIQUES 
 

Akibou A. AKINDELE 
Laboratoire Pierre Pagney ‘’Climat, Eau, Ecosystèmes et Développement’’ (LACEEDE) Université d’Abomey-

Calavi 01 BP 526, Cotonou 01 (akybson@yahoo.fr) 
 
Résumé 
Les contraintes climatiques constituent de nos jours une menace potentiellement majeure pour 
l’environnement et le développement durable. La présente recherche contribue à une meilleure 
connaissance des stratégies endogènes d’adaptation des Shabè de l’arrondissement de Challa-
Ogoї aux contraintes climatiques. 
L’approche méthodologique adoptée s’articule autour de la collecte des données à travers la 
recherche documentaire et les enquêtes de terrain, de leur traitement et de l’analyse des résultats 
grâce au modèle PEIR. Au total, 89 personnes ont été enquêtées dans le cadre de cette recherche. 
Les résultats d’enquête révèlent que les contraintes climatiques ont des effets notoires sur les 
peuples Shabè de l’arrondissement de Challa-Ogoї. Pour survivre face à ces effets, les Shabè 
développent des stratégies en vue de s’adapter aux nouvelles conditions climatiques qui 
s’imposent à eux. Ainsi, les populations ont développé des stratégies telles que : adoption de 
nouvelles spéculations et variétés de cultures à cycle court (24 %), augmentation de l’espace 
cultural (9 %), l’association des cultures (7 %), les constructions des habitations en forme de 
pente ou billon avec des lambrequins (35 %),la conservation de l’eau pluviale (15 %), la variation 
des vêtements selon les saisons (10 %). 
Mots clés: Arrondissement de Challa-Ogoї, stratégies d’adaptation, peuple shabè, contraintes climatiques 
 

ENDOGENOUS ADAPTATION STRATEGIES OF  SHABE PEOPLES OF THE 
DISTRICT OF CHALLA-OGOЇ (MUNICIPALITY OF OUESSE) TO CLIMATE 

CONSTRAINTS  
Abstract  
Climatic constraints are now a potentially major threat to the environment and sustainable 
development.  This research contributes to a better understanding of the endogenous adaptation 
strategies of Shabè of the district of Challa-Ogoї to climatic constraints. 
 The methodological approach adopted revolves around the collection of data through 
documentary research and field surveys, their processing and the analysis of the results using the 
PEIR model.  A total of 89 people were surveyed as part of this research. 
 The survey results reveal that climatic constraints have noticeable effects on Shabe peoples of 
the district of Challa-Ogoї.  To survive in the face of these effects, Shabe are developing 
strategies to adapt to the new climatic conditions imposed on them.  Thus, the populations have 
developed strategies such as: adoption of new crops and varieties of short-cycle crops (24%), 
increase in cultivation space (9%), association of crops (7%), construction  dwellings in the form 
of a slope or ridge with valances (35%), the conservation of rainwater (15%), the variation of 
clothing according to the seasons (10%). 
Keywords: Challa-Ogoї district, adaptation strategies, Shabè people, climatic constraints 
 
Introduction 
La terre  a toujours été affectée par des variations climatiques de grande ampleur qui ont perturbé 
et bouleversé fondamentalement les écosystèmes naturels anciens (E. Ogouwalé, 2006, 
p.108).Cette variation est due à l’augmentation spectaculaire et exponentielle des gaz à effet de 
serre (CO2, CH4, etc.) dans l’atmosphère (Sadji, 2004, p. 6). Les effets de ces changements 
climatiques se font remarquer sur l’agriculture, l’élevage, la santé et les ressources en eau (A. D. 
Tidjani et al.2016, p. 32). 

TIM_OSAMA
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De même, la production agricole, principale source de revenus des populations, est soumise 
depuis quelques décennies aux effets néfastes des perturbations climatiques (G. Atchadé, 2006, p. 
56). Or, cette activité constitue le poumon du développement économique des pays de l’Afrique 
subsaharienne, en général et celui du Bénin, en particulier (J. Assoumi, 2004, p.67). 
Les changements climatiques mettent, donc, en danger les ressources en eau, source de vie et de 
production énergétique et alimentaire. Dans un contexte national et sous-régional où la 
production énergétique et alimentaire dépend des précipitations pour plus de 97%, les 
incertitudes sur le début de la saison pluvieuse et leurs conséquences en matière de difficultés de 
planification des activités de subsistance et de production sont vécues comme un défi spécifique 
et un drame économique et social (A. B. Soko, 2018, p. 13). 
L’aggravation de la raréfaction de cette source de vie qu’est l’eau serait à 20 % due aux 
contraintes climatiques (A. A. Alomasso, 2017, p.7).Le temps qu’il fait et le climat sous lequel 
l’homme se trouve, influencent son état de santé en ce sens qu’ils touchent aux mécanismes 
régulateurs de l’organisme ou qu’ils modifient les propriétés physiques et chimiques de 
l’environnement (ORSN, 2011 cité par M. Seidou et al., 2018,p. 430). 
De nos jours, les besoins d’adaptation des populations aux changements climatiques et leurs 
impacts socio-environnementaux sont indispensables, car la suivie des populations en dépend 
(OCDE, 2009, p. 9). Dans ce contexte, les activités humaines sont  aussi exposées aux effets 
néfastes des changements climatiques au Bénin, en général et en particulier, dans l’arrondissement 
de Challa-Ogoї où les populations shabè ont développé eux-mêmes, des stratégies endogènes 
pour limiter les dégâts occasionnés par ces phénomènes. 
1. Milieu de recherche et approche méthodologique  
Cette partie présente les situations géographique et administrative de l’arrondissement de  Challa- 
Ogoï, d’une part et l’approche méthodologique adoptée dans ce travail d’autre part. 
1.1 Situations géographique et administrative de l’arrondissement de 
Challa- Ogoï 
La figure 1 présente les situations géographique et administrative de l’arrondissement de Challa-
Ogoї. 
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Figure 1: Situations géographique et administrative de l’arrondissement 

de  Challa-Ogoї 
De l’observation de la figure 1, il ressort que le secteur d’étude compte 06 villages à savoir : 
Challa-Ogoї ; Agboro Kombon ; Idouya ;  Kokoro ; Botti-Houégbo ; Gbédé. 
1.2 Approche méthodologique 
L’approche méthodologique adoptée dans le cadre de cette recherche, prend en compte les 
données utilisées, la collecte des données, le traitement des données et l’analyse des résultats. 
1.2.1 Données utilisées 
Les données utilisées dans le cadre de cette recherche ont pris en compte des : 

 données climatiques notamment, celles pluviométriques et celles liées aux 
températures, recueillies à la station synoptique de Savè sur la période de 1987 à 2017. 
Ces données ont permis de caractériser l’aspect climatique du milieu, afin d’identifier 
les contraintes auxquelles les populations sont soumises ;statistiques démographiques 
issues des Recensements Généraux de la Population et de l’Habitation de 1979, 1992, 
2002 et 2013 de l’INSAE pour analyser l’évolution de la population de 
l’arrondissement  de Challa-Ogoї. Ces données ont permis également de déterminer la 
taille de l‘échantillon ; 

 informations qualitatives et quantitatives obtenues à partir des questionnaires adressés 
aux populations ayant permis d’identifier les contraintes climatiques majeures et  les 
stratégies d’adaptation aux contraintes climatiques.  

Les données ainsi utilisées ont été obtenues grâce à une méthode de collecte bien organisée. 
1.2.2 Collecte des données 
La recherche documentaire et les travaux de terrain constituent les principales étapes de la 
collecte des données. 
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La recherche documentaire a permis de faire le point des connaissances et concepts ayant trait au 
sujet. Quant aux travaux de terrain, les enquêtes ont été réalisées sur une frange de la population 
qui est déterminée à partir des méthodes scientifiques appropriées. En effet, dans le cadre de 
cette recherche, l’enquête de terrain a été menée dans trois villages sur les six que compte 
l’arrondissement. Il s’agit des villages de : Challa-Ogoї ; Kokoro ; Agboro Kombon. Ces villages 
ont été choisis du fait de la prédominance de la langue shabè dans ces milieux étant donné que la 
cible principale, ce sont les Shabè. 
Le groupe cible dans le cadre de ce travail est la population en général, puisque, c’est tout le 
monde qui vit les contraintes du  climat de diverses manières. Toutefois, une attention 
particulière a été accordée aux agriculteurs pour relever leurs difficultés et leurs stratégies 
d’adaptation, face aux contraintes que leur impose le climat. 
Les personnes enquêtées ont été choisies de façon aléatoire. Mais, pour répondre au 
questionnaire, il fallait remplir les deux critères qui suivent : 

 être Shabè ayant au moins dix-huit (18) ans. Ce critère se justifie par le fait qu’à partir 
de cet âge, un individu peut s’exprimer avec raison et donc peut renseigner sur ses 
vécus des fluctuations climatiques ; 

 avoir résidé en permanence dans les localités d’enquête au cours des 10 dernières 
années. Ce critère a été retenu parce que pour témoigner correctement des faits ou 
réalités d’un milieu, il faut y avoir vécu pendant un certain nombre d’années ; 

La taille de l’échantillon a été déterminée à partir de la formule de E. W. Vissin (2013, p. 58) : 
T = M × F, M étant les effectifs des ménages par village ; F le taux de sondage fixé arbitrairement 
à 1 %, compte tenu du temps imparti à la recherche. Le tableau I présente les différents villages 
parcourus et l’effectif des populations  enquêtées. 

Tableau I : Répartition de l’échantillon 

Arrondissement 
de Challa-Ogoї 

Villages  Effectif des 
populations 

Ménages 
enquêtés 

Challa-Ogoї 2041 20 
Kokoro 4234 42 
Agboro 
Kombon 

2726 27 

Total 9001 89 
Source : Enquêtes de terrain, mai 2020 

L’application numérique de la formule E. W. Vissin (2013, p. 58), a permis d’obtenir quatre-vingt 
et neuf (89) personnes enquêtées (tableau I). L’observation de ce tableau montre que 20 ; 42 et 27 
personnes ont été respectivement enquêtées dans les villages de Challa-Ogoї, Kokoro etAgboro 
Kombon.  
 Outils, matériels et techniques de collecte des données 
Des techniques, outils et matériels adéquats sont mis à contribution dans la réalisation de ce 
mémoire. 
 Outils et matériel de collecte des données 
Plusieurs outils ont été utilisés lors de la collecte des données en milieu réel. Il s'agit : 

 d’unquestionnaire adressé aux populations pour recueillir leurs connaissances des 
différentes contraintes du climat, de même que leurs stratégies d’adaptation ;d’un 
guide d’entretien qui a servi à conduire des échanges avec quelques personnes 
ressources de l’arrondissement;d’une grille d’observation qui a permis de relever les 
stratégies endogènes  d’adaptation aux contraintes climatiques en milieu réel. 

En dehors de ces outils de collecte, un appareil photo numérique a été utilisé pour la prise des 
vues. 
 Technique de collecte des données 
Plusieurs techniques ont été mises en œuvre pour une collecte efficace des données qui ont servi 
à la réalisation du présent document. Au nombre de celles-ci, on peut retenir : 
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 l’enquête par questionnaire : elle a permis d’administrer des questionnaires établis à 
base des objectifs aux enquêtés ;  

 l’entretien a permis de collecter des informations liées aux effets des contraintes 
climatiques sur la population et les mesures d’adaptation mises en place. 

1.2.3 Traitement des données et analyse des résultats 
Le traitement des données a été fait à l’aide des logiciels tels que : le tableur Excel 2013pour la 
réalisation des graphiques; le logiciel Arc view. 10, pour la réalisation de carte. 
Les résultats issus du traitement des données ont subi une analyse objective à l’aide du modèle 
EPIR (Etats, Pression, Impacts et Réponses). 
2. RESULTATS 
Les contraintes climatiques majeures qui incitent les peuples Shabè de l’arrondissement de Challa-
Ogoї à développer des stratégies d’adaptations sont de plusieurs types (figure 2). 

 
 

Figure 2 :  Contraintes climatiques majeures dans l’arrondissement de Challa-agoї 
Source : Résultats d’enquête, juillet 2020 

L’analyse de la figure 2 révèle que la persistance de la sècheresse (36 %) est la première contrainte 
criarde des peuples shabè de l’arrondissement de Challa- ogoї. Les bouleversements de la saison 
des pluies (26 %) viennent en deuxième position suivi de harmattan (23 %) et les vents violents 
avec 15 %. 
Plusieurs sont les stratégies endogènes développées par les  Shabè de l’arrondissement de Challa-
Ogoї pour faire face aux contraintes climatiques. Entre autres, on peut citer : l’adoption de 
nouvelles spéculations et variétés de cultures ; l’augmentation des emblavures ; la modification du 
calendrier agricole ; l’association  des cultures ; les cérémonies religieuses d’appel de la pluie ; les 
techniques de construction des maisons ; les stratégies d’adaptation des Shabè au froid ; les 
stratégies d’adaptation des Shabè à la période de chaleur et les stratégies endogènes de 
conservation de l’eau. 
2.1 Adoption de nouvelles spéculations et variétés de cultures 
Pour répondre aux nouvelles donnes climatiques, les producteurs ont fait le choix d’adapter dans 
leur système de culture, de nouvelles spéculations et variétés de cultures. En matière d’adoption 
de nouvelles cultures, il s’agit, par exemple, du soja amélioré, qui est une culture introduite 
récemment dans le milieu paysan par les institutions intervenant, dans le milieu rural, dans le 
secteur agricole comme le CeRPA. 
L’une des conditions ayant favorisé son adoption serait les situations climatiques qui prévalent au 
niveau local et dont dépend tout choix de culture. En effet, cette culture est en pleine expansion. 
98 % des enquêtés l’ont adopté cette année. L’adoption de nouvelles variétés de cultures 
concerne essentiellement la principale culture (maїs) des populations Shabè.  

Bouleversement 

des saisons de 

pluie   

26% 

Persistance de 

la sècheresse 

36% 
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Pour pallier les retards criards de pluie lors de la saison pluvieuse, 74 % des paysans ont 
abandonné les variétés de maïs dites traditionnelles qui sont des variétés à cycle long (120jours) 
pour adopter de nouvelles variétés de maïs  à cycle court (65 à 70 ou 90 jours). La planche 1 
présente le soja amélioré et des épis de maïs de 70 jours. 
 

 
Prise de vues : P. Dedome, juillet 2020 

Planche 1 : Soja amélioré et maïs de 75 jours cultivés à Challa-Ogoї 
La planche 1 montre en 1.1 le soja amélioré adopté nouvellement par les agriculteurs. En 1.2, on 
observe une variété de maїs de 75 jours cultivé par la plupart des paysans de l’arrondissement de 
Challa-ogoї. 
2.2 Augmentation des emblavures 
L’extension des emblavures est un moyen pour maintenir à un niveau acceptable la production 
agricole annuelle en dépit de la base des rendements. Selon 84 % des enquêtés, cette méthode 
paysanne consiste à élargir l’espace cultural total soit en parcelle ou en hectare selon la 
disponibilité des terres cultivables, afin de diminuer les pertes de production et avoir des produits 
pouvant leur permettre de répondre à leur besoin. En d’autres termes, ces paysans font de 
l’agriculture extensive. 
2.3 Modification du calendrier agricole 
Les enquêtés (100%) de la zone d’étude affirment qu’actuellement compte tenu du démarrage 
tardif des pluies, de l’allongement des saisons sèches et de l’interruption brusque des précipitations au 
cours des saisons de pluies, ils ne cultivent plus en fonction du calendrier agricole traditionnel mais 
plutôt, en fonction des pluies. 
2.4 Association  des cultures 
L’association des cultures est la culture de plusieurs sortes de produits dans un même domaine. 
C’est un système de production agricole développé dans l’arrondissement de Challa-Ogoї afin de 
préserver la sécurité alimentaire et nutritionnelle du ménage selon 72 % des paysans enquêtés. 
Plusieurs cultures sont cultivées à savoir le maïs, l’arachide et le manioc en association (photo 1). 

 
Prise de vue : P. Dedome, juillet 2020 

Photo 1 : Association du maïs et du manioc à Challa-Ogoï 
L’observation de la photo 1 révèle l’association du maïs et du manioc dans un champ à Challa-
Ogoї. L’association des cultures est pratiquée selon 94 % des enquêtés pour produire différentes 
cultures en une saison pluvieuse. Pour les paysans, l’association des cultures permet de minimiser 
la vulnérabilité des cultures et la prolifération des mauvaises herbes dans les champs. Cela leur 
permet aussi de se faire un peu de profit. Par exemple, lorsqu’il arrive qu’une saison n’est pas 

1.1 1.2 
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productive au regard des contraintes du climat, le paysan qui fait l’association de culture, peut 
trouver un peu à glaner et cette récolte glanée peut lui servir pendant quelques jours pour la 
subsistance familiale.   
2.5 Cérémonies religieuses d’appel de la pluie 
Cette pratique culturelle est liée à la perception qu’ont les producteurs des causes des 
changements climatiques. En effet, les paysans perçoivent les changements climatiques comme 
relevant de l’ordre  de la nature et des dieux. C’est ainsi qu’en situation de retard des pluies, ils 
font appel aux faiseurs de pluie qui sont des personnes réputées pour les sacrifices.  
Mais, particulièrement dans le village de Challa-Ogoї, en cas d’absence prolongée des 
précipitations, les femmes puisent de l’eau dans des bassines qu’elles vont renverser dans « Iton » 
proférant des paroles incantatoires. Après ce sacrifice, il doit pleuvoir le lendemain ou les jours 
suivants. La planche 2 présente la rivière Iton. 

 
Prise de vues : P. Dedome, juillet 2020 

Planche 2 : Iton à Challa-ogoї 
La planche 2 montre à droite (2.1) une cuvette sacrée au sol appelée communément « Iton »en 
pays shabè. A gauche (2.2), elle est encerclée par des femmes en pleine danse au cours de l’un de 
ses rituels. Notons que ce rituel est collectif, car cela concerne tout le village. Cette cérémonie se 
fait en cas de retard des pluies en pleine saison pluvieuse. 
2.6. Techniques de construction des maisons 
La population locale, pour lutter contre les dégâts que causent les vents violents, utilise des 
lambrequins  pour borner la toiture des maisons, ensuite elle attache les bois de la charpente aux 
murs avec des fils de fer pour s’assurer de la solidité de la maison. Les entre-ouvertures des 
maisons sont hermétiquement fermées pour empêcher le vent de pénétrer dans les chambres, 
pour décoiffer la toiture de la maison, d’une part et d’autre part, cette pratique sert à lutter contre 
la fraicheur de l’harmattan. Enfin, la plupart des ouvertures sont orientées vers l’ouest (odjou alè), 
afin d’éviter  la pénétration des eaux pluviales dans les chambres, sous  l’action du vent et, 
d’endommager les biens. Une autre technique adoptée par la population est la construction des 
maisons en pente ou en billon, toujours pour que le vent ne décoiffe pas facilement les 
habitations. La planche 3illustre les lambrequins et les fils de fer utilisés à Konbom. 

 
Prise de vues : P. Dedome, Juillet 2020 

Planche 3 : Toiture à lambrequin et fils de fer utilisés à Konbom 
La planche 3 montre en 3.1, une maison dont la toiture est bornée par des lambrequins et en 3.2, 
les bois de la charpente sont attachés aux murs à l’aide des fils de fer. Il ressort de cette 

2.1 2.2 

3.1 
3.2 



Cahiers de l’ENS-Bongor, Vol. 2(1), ISSN 2708-2342 

 

Akibou A. AKINDELE                                                    78 

observation que les populations de l’arrondissement de Challa-Ogoї utilisent les lambrequins et 
les fils de fer pour consolider les toitures de leurs maisons. 
La planche 4 présente des habitations en pente et billon dont les entre-ouvertures sont  
hermétiquement fermées à Challa-Ogoї. 
 

 
Prise de vues : P. Dedome, juillet 2020 

Planche4 : Maisons en pente et en billon hermétiquement fermées 
La planche 4 illustre des habitations construites en forme de pente (4.1) et de billon (4.2) 
hermétiquement fermées. Ces modèles d’habitation selon 97 % des enquêtés,de par leurs 
hauteurs favorisent la circulation de l’air, donc ce sont des maisons oùil fait moins chaud en 
période sèche où la température est en hausse et les entre-ouvertures fermées hermétiquement 
permettent de supporter la fraicheur de l’harmattan et du mois d’août. En somme, ces habitations 
sont construites dans les trois villages de recherche pour mieux s’adapter auxeffets des 
contraintes climatiques. 
2.7 Stratégies d’adaptation des Shabè au froid 
Pendant les saisons pluvieuses et l’harmattan, certaines personnes portent des vêtements lourds 
tels que : pull-overs, protège-pluie, pardessus (photo 2). D’autres doublent ou triplent les 
vêtements (65 % des enquêtés). 

 
Prise de vue : P. Dedome, juillet 2020 

Photo 2 : Habillement de protection contre le froid en pays Shabè 
La photo 2 montre un accoutrement d’atténuation de la fraicheur de l’harmattan adopté par 
certains Shabè de l’arrondissement de Challa-Ogoї. Selon les populations, ces genres de tenues 
leur donnent de chaleur quand ils les portent ordinairement. C’est pourquoi, ils ont pu les 
identifier et réserver pour les moments de fortes fraicheurs comme pendant l’harmattan.  
2.8 Stratégies d’adaptation des shabè à la période de chaleur 
Pendant les périodes de grandes chaleurs d’après 50 % des enquêtés, hommes, femmes et enfants 
portent des habits légers (awortèlè) tels que : les sans-manches, les débardeurs, les sans-tailles 
(planche 5). Les arbres, qui sont aux alentours sont pris d’assaut par la population qui se repose 
sous leur ombrage, afin de se protéger des fortes températures ressenties les après-midi.   

5.1 5.2 
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Planche 5 : Habillement d’adaptation à la chaleur 
La planche 5 montre en 5.1,un habillement moderne adopté surtout par les jeunes filles pour 
résister à la chaleur de l’après-midi. En 5.2, on a celui traditionnel que les dames portent plus en 
période de chaleur. 
2.9 Stratégies endogènes de conservation de l’eau 
Les peuples shabè utilisent des contenants pour la conservation de l’eau. Des résultats de la 
recherche montrent que les citernes (45 %) constituent la méthode de conservation de l’eau la 
plus répandue dans le milieu suivi des tonneaux (37% ) et, les bidons représentent 18 % des 
moyens. Ces eaux conservées ne sont rien d’autre que l’eau issue des pluies de la saison pluvieuse, 
utilisée pour la boisson pendant la période sèche. La planche 6 illustre les modes de conservation 
de l’eau pluviale pratiqués par la population Shabè. 

 
Prise de vues : P. Dedome, juillet 2020 

Planche 6 : Modes de conservation de l’eau à Challa-ogoї 
L’observation de la planche 6 montre sur la photo 6.1 une jarre d’eau et sur la photo 6.2 des 
tonneaux et bidons aménagés, destinés à la collecte des eaux de pluie. Ces eaux servent d’eau de 
boisson pendant les périodes sèches. 
3. DISCUSSION 
Cette recherche a permis de répertorier les stratégies endogènes d’adaptation aux contraintes 
climatiques chez les peuples Shabè de l’arrondissement de Challa-Ogoї.  Les péjorations 
pluviométriques, les vents violents, la persistance de la sècheresse et l’harmattan sont les 
contraintes climatiques qui affectent plus les populations shabè. Ces résultats concordent avec 
ceux de B. Adéoti et al., (2018, p.38) selon lesquels, au Bénin, les phénomènes hydro climatiques 
se déclenchent, menacent et impactent négativement la vie des personnes et plusieurs domaines 
d’activités. 
Les conséquences de ces contraintes climatiques sont, entre autres : la baisse drastique des 
rendements agricoles ; la dégradation des infrastructures ; la prolifération des épidémies ; le 
manque d’eau, etc. Ces résultats sont en lien avec ceux de S. Igue (2017, p. 40) qui stipulent que la 
dégradation des infrastructures sociocommunautaires, le déracinement des arbres et la baisse de la 
production agricole sont autant de conséquences des risques climatiques. 

5.1 5.2 
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De plus, les infections respiratoires aigües, le paludisme, les maladies diarrhéiques sont très 
fréquentes pendant la sècheresse et l’harmattan. Ces résultats corroborent ceux de A. Santana  
(2013, p.9) pour qui les mois d’octobre, de novembre et de décembre sont les mois les plus 
sensibles au paramètre de ces infections au Bénin, à cause de la sécheresse et de l’harmattan. De 
même, H. Guigui (2017, p.41) a trouvé que les facteurs déterminants des affections résident dans 
certaines conditions naturelles comme le climat. 
Pour réduire les effets des paramètres climatiques, les populations développent des stratégies 
d’adaptation comme l’utilisation de la variété à cycle court, l’utilisation de la variété améliorée, 
l’association des cultures avec un accent particulier sur le maïs et, le recours aux faiseurs de pluies 
pour une bonne saison agricole, etc. L’analyse de ces résultats concorde avec celui de S. B. 
Agbani et al.,  2018, p. 75)qui affirment que face à l’impact des changements climatiques sur les 
cultures, les producteurs agricoles développent des stratégies d’adaptation qui sont, entre autres, 
ceux décrits dans le cadre de cette recherche. 
 
Conclusion 
La présente recherche est une contribution à la connaissance des techniques et stratégies 
d’adaptation des populations shabè en réponse aux effets induits par les contraintes climatiques. 
Le peuple shabè a connaissance des modifications du climat qui se manifestent d’une part, par 
une diminution de la quantité des pluies et sa coupure précoce au cours des saisons pluvieuses. Et 
d’autre part, par l’augmentation de la température qui se caractérise par une  chaleur très 
excessive. Les contraintes climatiques les plus reconnues par le peuple sont, entre autres, la 
violence du vent accompagnée de pluie; les péjorations pluviométriques ; la persistance de la 
sècheresse et l’harmattan. 
Pour réduire les conséquences des contraintes climatiques, les populations  développent des 
stratégies qui sont puisées des savoirs endogènes mais aussi des savoirs exogènes. Au nombre de 
ces stratégies d’adaptation développées, on peut citer : l’adoption des cultures à cycle court, 
l’augmentation des emblavures, l’association des cultures, l’adoption de nouvelles spéculations 
pour obtenir un meilleur rendement agricole. La conservation des eaux pluviales, le port des 
habits légers et lourds selon le temps qu’il fait. L’ouverture des fenêtres en période de chaleur, 
l’orientation des habitations vers l’ouest, la construction des maisons en forme de pente ou billon 
à lambrequins pour lutter contre les vents violents et la diversification des sources de revenus. 
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